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N°9 Séance du 10 mai 1948. 
PRÉSIDENCE DE-M. PIERRE PRUVOST, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président proclame membres de la Société : 


MM. L. M. J. U. Van Straaten, assistant à l'Inst. de géol. de Gro- 
ningen, Geologisch Institut, Rijks Univ. Po (Pays- 
Bas), présenté par MM. FT et Fr nos Bout 

Victor Leinz, Dir. of Dept. Geol. Univ. Sao Paulo, Caixa 
Postal 105-B, Sao Paulo (Brésil), présenté par MM. Caster 
et Hupé. 

Wolf Maync, D'., Micropal. à la Venezuelan Atlantic Refining 
C°, Apartado 893, Caracas (Vénézuéla), présenté par MM. 
Thalmann et Sigal. 

Henri Burollet, géol. au Sererr, 2, rue Barca, Tunis (Tunisie), 
présenté par MM. Flandrin et Laffitte. 


Deux nouvelles présentations sont annoncées, 


+ 


COMMUNICATIONS ORALES. 


J. Goguel. — Le rôle des failles de décrochement dans le mas- 
sif de la Grande Chartreuse F 


> P. Lamare. — Le contact entre le synclinal des Arbailles et le 
Massif de Mendibelza dans le Bassin du Lauribar (Révision de 
_ la feuille Mauléon au 1] 18e 000°)*. 


1. Cette note avec 2 figures est destinée au Bulletin. 
_ - », Cette note avec 1 carte et des figures est destinée aux Mémoires. 
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Yvonne Gubler et Suzanne Lefèvre. — Présence de l'Eocène 
inférieur dans le Flysch du Pays de Cize (Basses-Pyrénées). 


La chaîne frontière qui limite les feuilles géologiques de Saint- 
Jean-Pied-de-Port et de Mauléon, entre Châteaupignon à l'W, 
et la vallée de l'Iraty à l'E, y figure sous la rubrique du Séno- 
nien supérieur-Danien (C 8-9). 

Les levés au 1/20.000° que nous y avons faits, sur les conseils 
de M. Lamare, nous ont révélé qu’une partie au moins de ces 
formations était plus récente et quel Éocène y dessine une bande 
continue qui traverse d’ailleurs la frontière en différents points. 
Parmi de nombreuses coupes relevées perpendiculairement à 
l'alignement de la chaîne, celle qui suit le ruisseau d’'Archilondo 
en passant par les Chalet de ce nom {feuille XIE: 46, n° 8 du 
plan directeur) et traverse la frontière à la borne 224, en parti- 
culièrement instructive, Nous nous bornerons à en rappeler les 
points essentiels, sans entrér dans le détail des complications tec- 
toniques qui a au voisinage même de la borne fron- 
tière et ramènent le flysch crétacé en boul dans l'Éocène. 

Cette coupe sensiblement NS, suit le thalweg d’Archilondo 
depuis l'extrémité orientale de à chaîne de l'Errocaté, qui ferme 
auS le massif primaire de Mendibelza. Elle débute à Fe base par : 


démtt. apart , 


1. des brèches non stratifiées, à éléments cénomaniens qui reposent. 
normalement en ce point sur le substratum du socle dont elles 
forment la couverture ; leur puissance, en raison même de leur 
nature, est des plus variable ; 

2. un flysch calcaréo-schisteux, dans lequel s'intercalent des bancs de 
brèches ou microbrèches interstratifiés, leur succède. Ce matériel 
souple, d'abord vertical, plonge rapidement au N ; il passe à 

3. un complexe gréso-marneux à /noceramus Cripst, fortement plis- 

soté et légèrement déversé au S ; 

des calcschistes gris, passant à des « couches rouges », forment le « 

toit de cetle série sénonienne, actuellement en cours d'étude. 
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L'examen microscopique et micropaléontologique permet de 
rattacher l'horizon # aux faciès pélagiques à Globigérines, Güm- 
belines et nombreuses Globofruncana Sfuarti, qui sont unifor- 
mément répartis au Maestrichtien dans tout le domaine aqui- 
tain. Fournier, et après lui Viennot, en faisaient du Danien « sous 
le faciès caractéristique des en rosés avec une faune où 
dominent les Corasters accompagnés d'Orthophragmines et de 
Lithothamniées ». 

Nos observations nous ont amenées à dissocier lés divers 
termes de cette citation et à distinguer ê 
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9. un calcaire blanc congloméré, véritable conglomérat intraforma- 
tionnel de 5 à 10 m d'épaisseur, riche en moules de Corasters et 
d'Holasters, équivalent du Danien à Corasters, également uni- 
forme dans tout le domaine marin d'Aquitaine. 
Des calcaires sublithographiques lités, gris bleu, à Globigérines et 
Globorolalia, ne dépassant guère 20 m, leur sont toujours asso- 
ciés, 1lS paraissent en continuité avec les couches sous-jacentes et 
occuperaient normalement la place des dépôts montiens caracté- 
risés, dans la fosse nord-pyrénéenne, par l'abondance de ces mêmes 
formes planctoniques. Ces faciès pélagiques passent à 
7. des calcaires organogènes grenus, à Mélobésiées dans lesquels 
apparaissent les premières Discocyclina aff. Seunesi. Ces calcaires 
bien lités ne dépassent pas 15 m;ils constituent un repère excel- 
lent dans le paysage monotone des séries schisto-gréseuses et sou- 
lignent de ce fait les complications tectoniques qui s'amorcent. Au 
toit, on y rencontre d’une manière constante, un calcaire à chailles 
noires qui marquent le début d’une sédimentation plus détritique. 
8. Le calcaire sus-jacent prend effectivement en surface un aspect 
rugueux lié à la présence de nombreux organismes parmi lesquels, 
de très abondantes Discocyclina Seunesi, Operculina cf. Heberti, 
Miscellanea miscella, Solenomoris O' Gormant, associés à des 
Milholidés, association quirappelle étrangement celle du Paléocène 
de la bordure N-pyrénéenne, particulièrement celle de la coupe de 
Gan au S de Pau. 
9. Des calcaires gréseux, ailleurs finement microbréchiques, terminent 
ici la série éocène datée, et renferment à côté des formes citées 
= Chapmanina gassinensis et Alveolina subpyrenaica, espèces con- 
nues en Pyrénées, depuis le Thanétien. 


[ep] 


Cet Éocène, dont l’ensemble n'atteint pas 100 m d'épaisseur, 
dessine, dans le secteur de cette coupe, un synclinal com- 
plexe, couché au S, dont le cœur est occupé par des marnes 


calcaires et friables, ici malheureusement azoïques, qui passent. 


vers l'W à des calcaires à petites Nummulites et à Flosculines 
d’âge vraisemblablement yprésien. 


. 


Jean Magné. — /Vouvelles observations relatives à l’âge des 


poudingues du pic d'Errocaté(Massif de Mendibelza, Basses-Pyré- 


nées) !. 

L’'Erroçaté, situé à l'extrémité SW du massif primaire de Mendi- 
belza, atteint 1.346 m aupic de ce nom. Il est situé à la limite S 
de la feuille Saint-Jean-Pied-de-Port, entre la haute vallée de la 
Nive de Béhérobie à l'E et les chalets d’Archilondo à l’W. Cette 


> L] 4 2 4 , 
‘ région, écartée de toute voie d'accès, a été illustrée récemment 


À 1 fs Étoiee 


par M. P. Lamare qui en a donné des descriptions détaillées 


1. Note présentée par M° Gusrer. 
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auxquelles j'aipu, dans un travail qui a fait l’objet d’un diplôme 
d'Études Supérieures, apporter des observations complémen- 
tres. 

Mes recherches, inspirées par M. Casteras et M®° Gubler, ont 
porté plus spécialement sur les conglomérats puissants qui sur- 
montent le Paléozoïque dans l'Erroçaté et dans lesquels on peut 
distinguer de bas en haut : 2) un poudingue polygénique à galets 
siliceux arrondis et ciment gréso-siliceux, connu depuis E. Four- 
nier sous le nom de poudingue de Mendibélza ; b) une brèche 
polygénique à ciment calcaire. 

La position stratigraphique du poudingue de Mendibelza a été 
fortement discutée, placée tour à tour dans le Cénomanien par 
Magnan et Stuart Menteath, dans le Carbonifère par Charpen- 
tier et Seunes, dans le Permien par Roussel, Carez, Fournier et 
Viennot, c'est finalement sous cette rubrique qu'il figure sur la 
Carte géologique au 1/80.000°. Les travaux récents de M. Lamare ! 
ont établi en gros l’âge crétacé de ces dépôts, basé sur la décou- 
verte d'Orbitolina subconcava et d'empreintes d'Ammonites dans 
des schistes à faciès flysch intercalés dans la série des poudingues 
siliceux à l'extrémité NE du massif d'Erroçaté. 


De nouvelles trouvailles, faites pendant l'été dernier, con- 


firment l’âge crétacé du poudingue même. 

Il s'agit de la présence du couple Orbitolina conoidea-discoidea 
Gras, formes dont la signification stratigraphique est encore 
peu précise, puisque connues de l’Aptien au Crétacé supérieur. 
L'intérêt de ces fossiles réside ici dans le fait que je les ai décou- 
verts dans le ciment du poudingue lui-même. Ils sont particu- 
lièrement abondants en 2 points situés sur le flanc droit du val- 
lon de l'Uhartepe : à 400 m environ à l'ENE du pic d'Arrano- 
héguy, à 500 m au S du Pic d'Errocaté. 


En ce point les exemplaires sont bien conservés et partielle- 
ment dégagés au milieu des éléments du poudingue. La taille du 
matériel détritique diminue localement et la roche tend parfois 


TN 


vers un grès siliceux grisâtre pétri d'Orbitolines qui apparaissent … 


en creux en surface, donnant à la roche un aspect particulier rap- 


pelant celui d’une grauwacke. 


Ce même faciès, renfermant les mêmes organismes, a été re- 


trouvé par M°° Gubler, MM. Casteras et Ciry sur la rive droite du 


Lauribar, à la base de la série des poudingues siliceux d’une puis-_ 


sance de plusieurs centaines de mètres qui constituent le pic 


PR. 


1.P. Laware. Les formations détritiques crétacées du massif de Mendibelza. 2 


B.S.G.F. (5), XVI, p. 265-312, 1946. 
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Mendibel. Ces couches contiennent en outre une Trigonie, du 
groupe de T. scabrae et des sections de Pentacrines. 

M. Lamare signale, par ailleurs!, des petits [nocérames sur 
les crêtes de la Chapelle-Saint-Sauveur, entre les vallons de Lau- 
ribar et de l’'Esterenguibel, dans des sohiétee qui passent laté- 
ralement aux on 

Indépendamment du poudingue siliceux, le massif d'Erroçaté 
est en partie constitué par des brèches et des conglomérats à 
ciment calcaire, souvent rubéfié, englobant des éléments paléo- 
zoïques (schistes àgrenats, quartzites), des ophites altérées et des 
calcaires à riche faune cénomanienne à Caprina adversa, Orbito- 
hines et Prealveolina cretacea. L'examen microscopique du ciment 
y montre parmi. de nombreux Foraminifères, d'intérêt inégal, 
l'abondance du genre Vidalina qui semble accorder à cette for- 
mation, éneiderée Jusqu'à présent comme cénomanienne, un 

âge plus récent. Ces brèches qui ravinent le poudingue de Men- 
dibelza sont directement transer ressives sur le socle primaire 
dans la vallée de A 


Geneviève Bouillet et André Cailleux. — L'indice d'émoussé 
des silex*. 


Les silex étant très abondants parmi les cailloux et galets des 
formations détritiques anciennes et actuelles de l'Europe occi- 
_dentale, nous avons pensé qu il serait utile d'en mesurer l'indice 
d'émoussé, défini par nous précédemment à propos des galets 
culcaires. À cet effet, nous avons étudié plus de 1.500 galets pro- 
venant de 29 localités et représentant 26 formations différentes, 
de genèse bien connue, à savoir : 13 marines, 9 fluviatiles et 
4 continentales et, quant à l'âge, 2 tertiaires, 10 quaternaires et 


14 actuelles. Il s Ca net de silex typique, translucide 


à l'intérieur, à cassure conchoïdale lisse, provenant du Crétacé; 
plus ont de chailles jurassiques  dierlee ou opaques 
(La Rochelle, Le Monastier et Chadron), de silex lacustres ter- 
tiaires ue ou enfin d'accidents siliceux opaques, à cassure 


_ irrégulière (Cozes). 


eu 


“ 


Fe deux tiers des mesures ont été exécutés par l'un des 
auteurs, l'autre tiers par l'autre, indépendamment. Un contrôle 


4. P. Lamans Sur le passage latéral des faciès détritiques grossiers du Crétacé | 
_ du massif de Menudibelza aux faciès schisto-gréseux CRAAIQRES de Die des 


Pyrénées. CR. 4e. Sc., _t: 226, n° 8, p. 683, 1948. 


2. Note présentée à la séance du 26 avril. 
3. A. Carzreux. L'indice d'émoussé : définition et première application. GuRe 


…_somm. S. G. F., p. 251-252, 10 nov. 1947. \ 
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effectué sur une même série de 18: objets (Wimereux) a donné, 
pour 2 rl/L : 0,208 par l’un des auteurs et 0,222 par l’autre; 
et pour 2 r2/L, respectivement : 0,263 et 0,256. Ainsi, d'un 
auteur à l’autre les résultats sont très comparables, l’erreur rela- 
tive n'excédant pas 3 à 10 %. 

Les résultats sont les suivants (valeurs médianes des indices 
d'émoussé de 1°" ordre multipliés par 1.000; N désigne le nombre 
d'objets mesurés; B: ou C; l'opérateur) : 


Longueur Z du galet en mm." 20255000 EN 
Formations marines : 
Chälo-Saint-Mars (S.-et-0.), Stampien... 480 330 — J42D 
Cran-aux-OEufs (P.-de-C.), act......... 350222402408 D 
Villejuif {Seine} Sftampient rer ere 80 2-0 SR 
Wimereux (P.-de-G:},aet.. #1... 2,:,9210 218538 
Sainte-Marie (Loire-Inférieure), act. .: ..: 230 —= 1 DS 
Saint-Vincent-sur-Jard (Vendée), act..... 180: “9001725606 
Préfailles (Lotre-Inf.), act SCT 210 180 _— 24 QC 
La Rochelle (Chat-Mar:), act. 26 TR U0e 170150 960 (@ 
be Blanc-Nez (Pide-C.\ act eee 160- =  —- 46 B 
Calais (Prde Cr) acte RARES — "150: —..12"B 
Sainte-Mesme (S.-et-0.) Stampien....... 120 140 — 67 B 
Sangatte (P;=de:G;), act st ee . 110 100 — 128 B 
Pourville (Seine-lnf.}, acb 2" ES x 100 —  —  56B 
Les Moûtiers (Loire-Infér.), act......... 80:50: 4027626 
Le Château-d'Olonne (Vendée), act. .... SD _ 14 B 
Formations fluviatiles : 
Les’ Damps (Seine-Inf} Seine, Quats ARE M0 RE 35 B 
Abzac (Gironde}/1sle-Quat per om” 100 “100 100 ? 55 -G 
Incarville {Eure}, Bure, Quat NS 80 —  — 83 B 
Créteil (Seine), Seine, Quat.. A ana RÉLEee COS SORRE CHE 
Le Monastier (Haute-Loire), Miocène... 120. 70 —: 62 G 
Chadron (Haute-Loire), Miocène ....... 60 40 —  30C 
Selles (Loir-et-Cher), Cher, act...... 4er OLA D ES IRC 
Montières (Somme), Somme, Quat...... JDE 89 B 
Le Mans (Sarthe), Huisnes, Quat......… 80 :: 40.214193 
Segonzac (Char.), Charente, Quat....... LOIS SO AOC ASS 
Formalions continentales : à 
Nieborow (Pologne). Action du vent .... 100 re 42 B 
Voves {Eure-et-Loir}. Action dugel + LM A400 230 CE 
Cozes (Char.-Mar.) Action du gel...... LE BOITES 0 
Maïlly (Aube), grouine. Action du gel... 10 10 — %%5B 


On voit que le degré d'usure, exprimé par l'indice d'émoussé, 
est très faible dans le cas de la simple désagrégation par le gel 


si Quinn hp RL Lx 
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(0,005 à 0,050) et médiocre encoré dans le cas du vent et des 
fleuves (0,030 à 0,120 et sans doute au delà). En milieu marin, 
il atteint D uollemtent des valeurs bien plus fortes : 0,100 à 
0,400. Sur les plages actuelles, il est souvent intense là où les 
galets sont contigus (Cran-aux-OEufs, plage ainsi nommée préci- 
sément à cause de la forme des galets : 0,240 à 0 ,390). Face au 
. large, il dépasse toujours 0,080 et il Re de pair avec la pré- 
sence, sur de nombreux galets, de marques de choc dont Bigot! 
et Vatan® ont montré l'intérêt ; c'est seulement au fond d’une 
baie abritée (Les Moûtiers) qu il descend-à 0,040. 

Repris dans une rivière (Seine, Somme... etc.), des galets de 
silex marins usés gardent intacts leur forme et leur indice élevé, 
ou bien au contraire sont franchement cassés, d'où faible indice ; 
ils s’accompagnent de silex neufs, purement fluviatiles, à faible 
indice, dont ils se distinguent au premier coup d'œil. La courbe 
de fréquence des indices d’un lot total présente dans ce cas deux 
maximums, l’un aux forts indices, l’autre aux faibles, au lieu 
d'un seul ; et la médiane se trouve légèrement relevée. 

Même en incluant ce cas où des galets marins remamiés 
viennent majorer, indûment si l’on peut dire, la valeur médiane 
de l'indice d’une alluvion fluviatile, on voit au total, et jusqu’à 
plus ample informé, qu’un indice inférieur à 0,100 caractérise 
un dépôt de fleuve ou de plage calme; un indice supérieur à 
0,200 n’est en revanche connu que de formations marines. Ainsi, 
beaucoup mieux que celui des calcaires, trop tendres, rdié 
d'émoussé des silex permet- il de note dans beaucoup 
de cas, l’origine marine ou fluviatile d’un façonnement et, sou- 
vent aussi, celle d’un dépôt. 


Couu UNICATIONS ÉCRITES. 


J. F. de Villalta et M. Crusafont. — Les gisements de Mammi- 
_fères du Néogène espagnol*. 


VIL.* Bassin pu Tage. — Le bassin du Tage est très prodigue 
de trouvailles de Mammifères néogènes, cnrtont en matériaux 
isolés, Les gisements de la vallée du Manzanarès à Madrid sont 
les plus célèbres, en particulier celui de San Isidro qui, avec le 
gisement de Cd a la priorité dans l’histoire des Mammi- 


ut BAS GUN ehREUnION ÉRRORMREre 2/0R en et à Cherbourg (4), IV, p. 898, 
Re 
. La sédimentation le tertiaire dans le Fi de Paris méridional. 
Thèse Sciences Pariss 1947, p. 126 sq. 
CSC OR Vsomm SAGE, Ab 49, 33 et224; 1947, p.28, 256 et 278. 
f ! 
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fères fossiles d'Espagne. Les’autres localités fossilifères n’ont pas 
cette importance (Puebla de Almoradier à Toledo et Matillas o 
Cendejas à Guadalajara a) en outre, les découvertes isolées sont 
fréquentes : (Jadraque, Brihuega et Ciruelas à Guadalajara, | 
Alcala de Henarès à Madrid, Gastañas de la Sagra et Ohas à 
Toledo, Puebla de Almenara et Villaluenga à Cuenca etc. )}. Nous 
ne pouvons donner 1c1 le détail de toutes ces trouvailles et nous . 
nous bornerons à la monographie résumée des localités les plus 
importantes. 


Vindobonien. Vallée du Manzanarès (Madrid). — On peut 
signaler presque une trentaine de localités fossilifères du Mio- 
cène dans la Vallée de Manzanarès, tout près de Madrid; les 
tranchées ouvertes pour la construction des bâtiments, les car- 
rières de gypse et les sablières ont facilité les ontarien Mais 
c’est le gisement de la base du « cerro » de San Isidro qu à 
attiré, dès la première moitié du xix® siècle, l’attention des géo- 
logues espagnols et celle des baléontolosietes étrangers. En 
1839, Ezquerra del Bayo fit la découverte des gîtes fossilifères 
de Sin Isidro et les matériaux furent étudiés par lui-même et … 
par le Prof. Kaup, von Meyer, Graells, Casiano de Prado, | 
Falconer, Lartet, Calderon, Mallada ét Bolivar se sont occupés 
ensuite du ebre gisement de Madrid. Les découvertes de San 
Re. Isidro eurent alors le mérite d’éveiller l'intérêt des plus grands 
| spécialistes européens : Fraas, Schlosser, von Meyer, Depéret, 

Stehlin, Kaup, etc., mais les matériaux ont été extraordinai- 

rement dispersés : la collection recueillie par von Klipstein se 

trouve au Musée de Calcutta, un grand lot de documents, qui » 
.-avaient été recueillis par M. Rotondo, sont conservés aujourd'hui 

aux Musées Anthropologique et Municipal de Madrid, mélangés 

avec d’autres fossiles de provenances diverses sans indication de 

localité. £ x 

Dès le commencement du siècle, les localités des environs de 

Madrid ont augmenté, et dès Fe Azpeilia, Zulueta, Amoedo, … 

Hernandez- Pachedo (E. ) Royo et Hernandez- Pate CE. "à aate | 

étudié les découvertes successives. Les documents les plusi impor. : 

tants se trouvent à l'« Instituto Geologico y Minero de España », 
au « Museo Nacional de Ciencias Naturales », à l'École des Mines 

à Madrid, ainsi que dans notre oecen particulière. Après 

étude de (ons ces matériaux et de ceux que nous avons recueil- 

lis pendant nos campagnes à Madrid, nous sommes en train de 
rédiger un travail sur la faune néogène de la Vallée du Manza 

narès ; il faut dire que nous avons seulement utilisé les docu- L 

Fer qui portent une Aer topographique sûre. Les de À 
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ments les plus importants, après la disparition de celui de San 
Isidro sous'les bâtiments de la capitale éspagnole, sont ceux de 
« La Hidroelectrica », du « Puente de Vallecas » et du « Puente 
de los Franceses ». Nous sommes arrivés à la conclusion que les 
niveaux. fossihifères de Madrid embrassent tout le Vindobonien. 
Nous signalerons que nous avons éliminé les anciennes données 
qui nous semblent absurdes, nous croyons qu'il faudrait réviser’ 
à fond tout ce qu'il a été publié à ce sujet. Ce que nous n'avons 
pas pu contrôler d'une façon précise est suivi d’un point 
d'interrogation. 


Carnassiers : Aemicyon sansaniensis Larrer; Amphicyon major 
De BLainv.; Pseudaelurus lorteti Gairarp; « Machairodus » sp. ?; 
Mustelide indét. 

Roxceurs : Cricelodon larteti Scuaus ; Prolaqus oeningensis 
Mayer. ER 

PÉRISSODACTYLES : Hispanotherium matrilensis (Prapo) (Rhinoceros 


_matrilensis); Anchitherium aurelianense Cuvrer; « Rhinoceros » Sp. 


ARTIODAGTYLES : Lis{riodon lockharti Pouer; Hyotherium simorrense 


_ Larrer; Listriodon splendens Mexer (°?); Sas palaeochoerus Kauwr (?); 


Dicroteras elegans Larrer ; Micromeryx sp. (?) ; Palaeoplatyceros 
sp. (?); Palaeomeryæ, cfr. qarsonnint Mayer; Lagomeryx parvulus 
Rocer ; 7riceromeryx pachecot Viiratra, Crusaronr et Lavocar ; 


Eotragus sp. 


-Prososcinrexs : Trilophodon angustidens (Cuvier); Trilophodon 
ponlileviensis (Maxer Er Fourrau)(?); « Mastodon » sp. 


On doit surtout remarquer la trouvaille d'un Ruminant tri- 
corne voisin des Craniocératidés d'Amérique que nous avons 
nommé, avec M. Lavocat, Triceromeryæ, une nouveauté très inté- 
ressante pour la Paléomammalogie européenne. Nous attirons 


- également l'attention sur le nouvel Elasmothéridé du Vindobo- 


nien espagnol pour qui nous avons créé le nom générique. : 
d’Hispanotherium ; il est basé sur des documents qui avaient 


_ été rapportés autrefois au « Rhinoceros » matritensis. 


_Pontien. La Puebla de Almoradier (Toledo). — Le Prof. 
Hernandez-Pacheco (E.) a fait en 1921 une étude du gisement 
_pontien de La Puebla de Almoradier dans la province ne Toledo: 
les matériaux furent extraits d’un puits à 13 m de brofondent, 
et on n’a pas pu, après sa trouvaille, grossir la liste des espèces. 
Voici, donc, les formes décrites : 


CARNASSIERS : Doors eximia (Rorn et Ware 
PÉRISSODACTYLES : HER gracile Kaur. s. sp. rocinantis H. Pa- 


 CHECO. - 


 ARTIODACTYLES : Garèils deperdila on 
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Nous devons souligner surtout la création d’une nouvelle sous- 
espèce rocinantis de l'Hipparion gracile avec les matériaux de 
Toledo. Nous avons retrouvé la même forme près du « Barranco 
del Salobral » à Teruel, M. Pirlot, qui est venu tout récemment 
étudier dans notre pays les Fo traitera de ce sujet dans 
la thèse qu'il rédige à Londres sous la direction du Prof. D. M. 
S. Watson: 


Matillas y Cendejas de la Torre (Guadalajara). — Ge petit 
gisement se trouve près de la’ gare de Matillas sur la voie du che- 
min de fer de Barcelone à Madrid. Il fut étudié pour la première 
fois par Royo y Gomez en 1926. Nous l’avons visité lors d’une 
exploration de cette région. Les fossiles se trouvent engagés 
dans la « caliza de los paramos »; leur extraction est très pénible 
et leur état de conservation t mauvais. La liste actuelle des espèces 
ést la suivante : 


(PITNTE 


Lidsadite af 
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PérissonacryLes : Æipparion qgracile Kaur; Dicérorhians SP. 

ARTIODACTYLES : Giraffidé indét. 

ProBoscinieNs : Tefralophodon longirostris (Kaur.) ; « Mastodon » 
luricensis ScuiNz (2). 


De ce gisement on doit signaler surtout le Hhaocéridé de 
taille dan entre le D. sansaniensis et le D. schleierma- 
cheri, une nouvelle forme, assurément, qu’on trouve dans bien 
des gisements du Pontien del'Espagne (Nombrevilla, Los Valles 
de Fuentiduefia, Valles-Panades, etc.). Le Giraffidé qui l'accom- 
pagne et que l’un de nous va décrire dans sa thèse, constitue très 
probablementun nouveau genre déla sous-famille des Giraffinés. 


G. Gardet. — Za base du pes au SE de PRE (Haute- 
Marne). 


À. — Base du Toarcien : zone à H. bifrons. — Au sommet 
de la montée de la route de Chalindrey à Langres et à 300 m 
environ avant d'arriver à « Croix de Premier » (point de jonction 
de la route des forts Cognelot-Montlandon, cote 391,8 du plan - 
au 1/20.000 de la févillé de Langres), on se en droite dans. 
les cultures, des marnes schisteuses surmontant “diréctemers 
les dalles dures du Charmouthien supérieur, Plus haut, dans le 
talus de la route se voient des marnes schisteuses or dans 
lesquelles P. Thiéry a dit avoir recueilli : Trochus subduplicatus 
d'Ors., Eunema capitanea d'Ors., Nucula Hammeri Roë., Leda 
rogtralis Lukr., Thecocyathus mactra GoLp. En fait, on ne dns “A 
que d'assez re fragments de Bélemmites de. petite rs 
mais aucun des fossiles précités qui, en pire comme 
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dans le Jura (Fournier et ses collaborateurs) caractérisent un 
niveau beaucoup plus élevé : zone à A. toarcensis: épibole 16 
(Grammoceratan) de BÜCKMAN. 

Divers trous d’eau curetés en 1947, ou récemment creusés par 
des cultivateurs dans les Ditereee Re m'ont permis de 
constater que ces assises ‘inférieures à béleniites devenaient de 
moins en moins fossilifères au fur et à mesure qu on s'élève dans 
la série stratigraphique. L'un d'eux, en bordure de la route de 
Môntlandon et au pied W de la cote 399,8 m'a donné en 1947, 
puis en 1948 avec M. l'abbé Rabin, en plus de nombreux débris 


de Bélemnites, une vingtaine de te d'Harpoceras falci-" 


forme Sow. 

Au N et à 2.300 m de « Croix de Premier », le soc des charrues 
soulève dans les cultures situées à l'E de à route de Langres 
des plaquettes calcaires minces, épaisses de 2'à 4 cm, sur les- 
quelles s'observent de grandes empreintes d'A, ae et des 
débris aplatis d'Ammonites vigoureusement costulées paraissant 


appartenir à des Coeloceratidés. Certaines de ces plaquettes, 


ordinairement jaune ocreux, sont transformées en lumachelles 
bleuâtres pétries de petits bivalves dont Asfarte Voltzi Gorbr. 

Nulle part, je n'ai trouvé traces de « schistes cartons »'et 
je tiens de M. Cogniez, mon collègue de la Soc. d'Hist. Nat. 
de la Haute-Marne, que les recherches effectuées avant. 1939, 
par une Société industrielle, entre « Croix de Premier » et la 
ferme dite du Cognelot, n’en ont pas décelés (comme il a pu le 
constater en examinant les carottes extraites du sondage entre- 


pris). 


Ainsi, à la base E du Cognelot, les « schistes cartons sa 
deal et le contact brutal de E-l* s'établit par une sédimen- 


tation marno-schisteuse contenant, à 1:2 m au-dessus des cal- 
caires durs du Lias moyen, un niveau très mince de calcaires € en 
Dé riches en Non tee caractéristiques. 

.— Passage de la zone à I. falciforme à la zone à H. bifrons. — 
Ed Tes de Langres exploite, au pied W de la butte conique 


dite des « Poche » (cote 435,9), des marnes schisteuses 


riches en menus éléments siliceux et én paillettes de mica. Ces 
marnes sont excessivement pauvres en fossiles : en 1944, L. Guil- 
laume et ses collaborateurs ny ont trouvé qu'un fragthent de 
Bélemnite. En 1947, en compagnie de M. l'abbé Rabin et de mon 
frère, le com. F. Cadie j'ai ramassé, dans les matériaux abat- 
tus Fe jour même, une plaquette calcaire portant des traces de 
_ Coeloceratidés, sp. et en débitant un bloc schisteux noir foncé 
au marteau j'ai trouvé une bonne empreinte en creux de Posi- 
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donomya (Steinmannia) Bronni Vorrz. L'absence de nodules 
pyriteux (je n'en ai trouvé qu’un minime fragment) fait présumer 
que la faune macroscopique de ces marnes noires, schisteuses, 
est réellement déficiente; par contre, du point de vue pratique, 
elle témoigne de leur haute valeur industrielle. 


R. Mouterde et J. Rosset. — Le Lias de  Suint-Quentin- 
Fallavier (Isère). 


\ / 


Saint-Quentin est surtout connu des géologues par les belles Ammo- 
nites à patine ferrugineuse du Lias supérieur. De Riaz, Riche et Roman! 
donnent cependant une coupe de l'ensemble du Lias ; des observations 
récentes nous permeltent de compléter cette coupe pour le sommet 
du Lias inférieur et du Lias supérieur : le Lotharingien n'avait Jamais 
été signalé, nous en donnerons une coupe détaillée, par ailleurs nous 
indiquerons un faciès nouveau de l’Aalénien supérieur. 


Lras 1vrériEUR (coupe la plus complète au bas du vallon de la Fuly). 
Heltangien. — 1) calcaire marneux à Psiloceras sp. (au moins 2 m 50); 
2) calcaire cristallin à entroques et grains de quartz sans fossiles (2 à 
3m) (= Z. à Schlothermia angulala?). 

Sinémurien el Lotharingien inférieur (7 à 8 m). — Calcaire bleu 
ou jaune brun assez cristallin à entroques et nombreux débris de 
coquilles. Outre leur plus grande cristallinité, ces bancs diffèrent de 
ceux du Mont d'Or lyonnais par la moindre abondance de Gryphées ; 
celles-ci s'accumulent cependant en quelques lits dans la partie 
moyenne. 

A la partie supérieure (1 m 50 à 2 m) le calcaire se charge de nom- 
breux nodules phosphatés blancs ou rosés; la plupart des fossiles 
sont eux-mêmes à l'état de moules phosphatés, peut-être légèrement 


remaniés ce qui expliquerait certaines associations inattendues .de 


formes. Ce faciès se poursuit dans le Lotharingien sans qu'il soit pos- 
sible d'établir aucune coupure lithologique. A la base, probablement 
encore dans le Sinémurien : Arnioceras dimorphum ParoNA var. èras- 
sicosta Fuct, À. semicostalum (Y et B?) Hxarr var. B,, nombreux 


autres fragments d'Arnioceras, Coroniceras resurgens Dum., Agassi- . 


ceras aff. laevigalum Sow., Belemniles aculus Muzer., Spiriferina 
Walcotti Sow. 5 

Dans les derniers décimètres on a une faune plus nettement lotha- 
ringienne, encore que certaines formes aient des affinités plus anciennes : 
Arnioceras crassiplicalum Fucint, A. semicoslalum Y et B, A. ff. semi- 
coslaltum, autres Arnioceras, Astleroceras cf. stellare Sow., nombreux 
fragments d'Asferoceras phosphatés incomplets. Oxynoliceras oxyno- 
lum Qu., Belemnites Oppeli Mayer. 

Lotharingien supérieur. — Z. à Oxynoticeras oxynotum (40 ‘êm) : 


1. Les mincrais de fer, l'Aalénien et le Bajocien de la région lyonnaise. B:S2G T7 
(4), XIE, p. 76, 1913. 
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Galcaire feuilleté et calcaire compact finement cristallin : Oxynoliceras 
cf. oxynolum Qu., Oxynoliceras spp., Asteroceras a. stellare Sow., 
Gagaliceras gagateum Ÿ. et B., G.vesta Revn., Echioceras elegansT. et 
W.— Z. à Echioceras raricostatum : (75 em) calcaire compact rouge 
violacé, non cristallin à petites oolithes ferrugineuses verdâtres : Oxy- 
noliceras Guibali p'Ors8., O. Driant Duu., Echioceras raricostatoides 
Van. (commun), É. nodolianum D'Ors., nombreux autres £chioceras. 

La partie supérieure de ce calcaire est ondulée et perforée ; dans les 
derniers centimètres on rencontre des Ammonites-galets (As{eroceras 
sp.). : 

Lras Moyen (15 à 20 m)., — Plienshachien : les calcaires à Bélemnites 
n'ont pas encore été observés. 

Domérien : marno-calcaires; des bancs plus calcaires, riches en galets 
et débris d'organismes souvent hématisés, s’intercalent dans la partie 
moyenne (Am. margartitalus.) Ils étaient autrefois exploités sous le 
nom de minerais de mélange. | 


Lras SUPÉRIEUR. — On sait qu'il est constitué 1) par un calcaire mar- 
neux noirâtre (1 à 2 m) avec quelques oolithes calcaires mais quis’enri- 
chit à sa partie supérieure en oolithes ferrugineuses pour constituer le 


minerai exploité autrefois (56 em au maximum) (= Toarcien surtout . 


moyen à lildoceras bifrons). Dans ce minerai s’observe déjà Ja 
fameuse. « patine verte » considérée dans d’autres gisements comme 
caractéristique de la zone à Z. concava. Le sommet de la couche est 
une surface d'abrasion ; 2) par la « couche à coquillages » (5 à 15 em): 
marno-calcaire jaune brun à oolithes férrugineuses extrêmement riche 
en Ammonites aaléniennes appartenant surtout aux héméra mooret, 
_ aalensis, scissum ; leurs coquilles semblent accumulées sans ordre et 
en tous sens; certaines ont conservé leur ouverture. La surface supé- 
rieure de la couche est encore une surface d’äbrasion. 
_ Zones à L. Murchisonae et L. concava. — On connaît dans les col- 
_ lections des Ammonites des zones à L. Murchisonae et à L. concava ; 
leur gangue est un marno-calcaire brun à oolithes ferrugineuses iden- 
} tique à celui de la zone à P. aalensis. On admet que ces Ammonites 
- proviennent de lambeaux très restreints des zones supérieures de 
l’'Aalénien, conservés localement au sommet dela « couche à coquil- 
lages » ; ces lambeaux ont été respectés par les érosions postérieures 
- qu'on situait jusqu'ici «sans doute au début de la période bajocienne » 
_ (de Riaz, Riche et Roman, p. 111). Le premier fossile connu au- 
dessus du minerai était Stephanoceras subcoronatum Oprez du Bajo- 
cien moyen recueilli 7 à 8 m plus haut dans le calcaire à entroques. 
- Nous n'avons malheureusement pas pu recueillir en place des fossiles 
‘des lambeaux ferrugineux de l’Aalénien supérieur; mais un bloc de 
. grès calcaire gris ocre contenant quelques débris de calcaire marneux 
. verdâtre, trouvé à l'entrée de la galerie située sous le château de Relong 
. nous a livré une série de Ludwigella, en médiocre état de conserva- 
- {ion mais non remaniées, nettement apparentées aux formes de la zone 
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_ à L, concava GE arcilenens S. Buck, L. casta S. B.). 
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Ce grès calcaire pourrait correspondre à la couche 6, non datée, 


de la coupe de Riaz, Riche et Roman, p. 84) ; en tous cas il ne renferme 
pas’trace d'oolithes ferr ugineuses. Il nous indique donc que le dépôt 
des calcaires à oolithes ferrugineuses a pris fin avant le sommet de 
l’Aalénien et que l'érosion à suivi de près le dépôt, puisque avant la fin 
de la zone à L. concava une sédimentation gréso-calcaire non ferrugi- 


neuse avait repr IS. 


Ces quelques observations soulignent l importance des courants 
sous-marins qui ont régné dans dt région tant au Lias supé- 
rieur qu'au Lias moyen et à la fin du Las inférieur. La formaüon 
d’oolithes ferrugineuses est fréquente dans les domaines affectés 


PRE ces courants. 


P.Donze.— Paraberriasella nouveau genre de Perisphinctidés 


R. Mouterde. — Le Lias inférieur. à l'Ouest de la Châtre 
(Indre)? 
Henri et Geneviève Termier. — Les Gr HER dendroides 


en Afrique du Nord. 


Jusqu'à ce jour, aucun représentant du vaste groupe des Den- 
droïdes n’a été signalé au Maroc, en Algérie ni en Tunisie. 
Nous sommes en mesure de combler en partie cette lacune de 
nos connaissances paléontologiques. Au Maroc, nous avons 


recueilli un bel échantillon de Dictyonema dans le Llanvirn supé- 


rieur {zone 7) à Didymograptus Murchisoni de l’Imini. D'autre 
part, en compagnie de G. Choubert, G. Colo et Hindermeyer, 


nous avons récolté plusieurs spécimens appartenant aux genres 


Dictyonema et Dendrograptus dans le Ludlow inférieur (zone 33) 
de la rive droite de l'Oued Bou Regreg, au S de Rabat. En Algé- 


rie, une note récente a fait connaître la présence d' un mMagnNi- 


He ensemble de Dendroïdes du Llanvirn supérieur sur la bor- 
dure N du-massif kabyle. Par la diversité des espèces et leur 
bon état de conservation, ce matériel permet d'entreprendre 
l’étude anatomique de genres souvent encore mal connus. Nous 


| voulons à ce sujet présenter deux ere d’ ordre général : 


I. La faune de Tizi- Oo constitue un ensemble - remar- #4 
. quablement homogène. En effet, la plupart de ses formes ont … 


1. Cette note avec 1 planche et 2 fig. est destinée au Butler S 

2. Cette note avec une figure esf destinée au Bulletin. 

3. G. Warenror. Les Graptolithes du Maroc. Notes el Mémoires ok géol. 
Maroc, n° 63, 1945. 


4, À. BARBIER, H. et G. Termier. Présence du Llanvirn en Grande Kabylie. 
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en commun des thèques épineuses qui alternent de part et d'autre 
du stipe sur lequel elles sont fixées. Or, la différenciation 
d'épines prolongeant le bord des loges est, d’après Bulman! et 
Ruedemann ?, un caractère évolutif de la Shpirt des phylums 
de Caitohihes: Selon nos observations, la distribution des thèques 
chez ces formes semble généralement En Ce à celle du genre 
Dictyonema typique, tel que l'a schématisé Bulman, si l’on 
admet que les thèques alternes qui sont les plus M ne 
grâcé à la protrusion des aiguillons, sont en réalité des bithèques, 
tandis que les hy drothèques seraient médianes et moins appa- 
rentes. Nous avons pu constater que le développement des pointes 
transversales aboutit à la constitution de dissépiments unissant 
des stipes voisins, fait qui confirme l'attribution des épines à 
des bithèques, si l'on se réfère aux études de Bulman. On peut : Ne 
se demander si les espèces de Dendrograptidés de Kabylie ne se A 
- rangeraient pas selon la série suivante caractérisée par la pré- 
sence d'anastomoses et la rareté des dissépiments : 1) Reticulo- 
graptus, encore proche de Dictyonema .par la forme des thèques ; 
2) Ruedemannograptus* aux hydrothèques et bithèques d'égale 
dimension, donnant une apparence spirale à la répartition re ces 
loges ; 3) Koremagraptus, aux thèques spinifères et allongées. 
D'après Ruedemann des affinités existeraient entre Xoremagrap- 
tus et Acanthograptus pour l’allure et la disposition des loges. 


PRE ee 
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IT. Les Znocaulidae, qui sont munis de thèques capillaires et 
inermes, groupées en- gerbe posent, à nouveau, le problème 
de l'origine des Graptolithes. Leur squelette général, beaucoup 
plus épais que le cæœnœcium des Graptolithes Des rappelle 
davantage le zoarium d'un Bryozoaire rameux. Les thèques, 
bien plus abondantes que dans les autres Dendroïdes, res- 
‘semblent également aux zoécies des Bryozoaires. Pour Rd 
_mann, qui considère les Graptolithes comme un rameau latéral 
Fe Brroonires, une telle ressemblance n a rien de surprenant. 
Mais elle cadre moins bien avec la théorie récente, selon laquelle 
les Dendroïdes seraient des Ptérobranches. Des faits anatomiques 
_ peuvent servir d'arguments aux deux hypothèses : l'existence 
d'empreintes He et de thèques différenciées rappelle les 
es celle des stolons chitineux et de tissu fusellaire 


1-0! M: 8. _Buruax. À Monograph of British Dendroid Graptolithes. Pal. 
Soc., 1925, 1947. ù + 
Dre À RUEDEMANN. Graptolithes of North America. Geol. Soc. of America, 
n°219,1947. 

_ 3. Ruedemannograptus nomen mutatum = S{replograplus REIN 1947 
(non Yin, 1937). 
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sugoère une parenté avec les Ptérobranches. Nous nous borne- 
rons à souligner que ces deux façons de voir peuvent se concilier 
avec la classification naturelle, car il existe une liaison étroite 
entre les Bryozoaires et les Pebbras te par l'intermédiaire 
des Phoronidiens. Ces derniers, bien qu'ils ne soient pas connus 
à l’état fossile, pourraient fort bien occuper une place voisine des 
Graptolithes. Cependant, avant d'opter définitivement pour l’une 
de ces interprétations, il faut encore rappeler que plusieurs 
genres décrits comme Graptolithes, et dont un exemple est fourni 
en Kabylie par Mastigograplus, sont aujourd’hui rapportés aux 
Hydrozoaires Calyptoblastes (famille des La/foeidae). Il y a donc 
lieu d’ envisager la possibilité d’une convergence de forme entre 
plusieurs groupes pélagiques et coloniaux. 


\ 
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Georges Dubois et Alexandre Drosdoff. — Relations de posi- 
lion. du lœss, des alluvions anciennes et des alluvions récentes à M 


Kogenheim (Bas- Rhin). k 


La basse terrasse d’Erstein à couverture læssique, décrite : 
antérieurement !, apparaît comme une bande SSW-NNE de ter- 
rains toposta shiquement hauts, entre les dépressions de l’Andlau 
et de l° Ill. 

Cette bande peut appeler la localisation de recherches, par 
sondages profonds, de substances pétrolifères ou salines, si l'on 
et l'hypothèse que des mouvements tectoniques ou diapi- 
riques ont présidé à ce dispositif. : : 

Cependant il semblait à l'un de nous (G:2D5 qu'à Leon et: 4 
Benfeld, les limons læssiques respectivement épais de 3 m #40 te 
2 m 35 ?, reposent sur la tête des alluvions anciennes de la tèr- 
rasse à un même niveau topographique ou même très peu plus 
bas, que la surface de la plaine alluviale de l’II. Mais cette 
impression n'était basée que sur la lecture de la carte topogra- 
phique, Ni les lieux, n1 les circonstances n'étaient favorables à 
des nivellements précis dont les résultats différentiels parais- 
saient à première vue être au maximun de l'ordre du mètre ou. F : 
de quelques décimètres. - Re 

Nous venons de préciser cette impression par deux sondages | 
effectués par l'un de nous (A. D.) et par un nivellement : aima- 
blement exécuté devant nous par ? M. Hermann, ingénieur des 


G. ENT etJ, Roraé. He basse lerrasse d’ Éia æ È ried de l'Andlau. 
C. ES somm. S. G. F., 1945, n° 4, p. 37-39. 
2, G. Dusois. Quelques puits et forages en plaine alaviale Shete au S de. A 
Strasbourg. Bull. Serv. Carte Géol. Als.-Lorr., SSeoNrEE fe 3, 1936, P: 29 et. 
30. : 
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Travaux ruraux, au N de Sélestat, entre les localités de Kogen- 
 heim et rase Les deux te sont re 


_vers l'altitude 160 à 165 m, en bordure orientale de la basse 


terrasse d'Erstein, sur la plaine alluviale ellane. 
_ Les deux sondages sont distants l’un de l'autre d’une cinquan- 
taine de mètres. La différence d'altitude de leurs points d'implan- 
tation est de 0 m 87. En voici les résultats exprimés en mètres : 


Sondage 1. Champ sur le rasse de læss. 


Férré arable et læss à-Succinées..,....-::..::, 2. de O0. à 1,85 
Graviers (alluvions anciennes) 2,20 
Arrêt du sondage. Eau à 2 m 20. 


(er 
(ee) 

Es 
(@e] 
Qx 
2 


Sondage 2. À O0 m 87 en contrebas de Î ; ; prairie en plaine allu- 
viale éllane. 


Terre arable et argile alluviale jaunâtre sableuse.... de 0 à 0,75 
SANDER SERA RER RE ARE de 0,75 à 1,60 
Arrêt du sondage. Eau à 1 m 25. 

_Constatation. — La surface des alluvions anciennes sous-læs- 


siques est de 0 m 98 plus basse que la plaine alluviale ellane 
récente: . 


Remarques générales et conclusions. — L'hypothèse tectonique 
nous conduirait à conclure qu'au moins à Kogenheim, le som- 
mêet des alluvions fluviatiles anciennes de la basse terrasse d’Ers- 


ein, s’est abaissé par Fppot aux _ récentes de la plaine 


alluviale. 
Notons seulement, sans idée théorique préconçue, les habi- 


 tuels jeux Me alt de remblaiement et d’érosion du Quater- 
maire : sédimentation alluviale ancienne suivie d'un dépôt éolien 


læssique, puis érosion de l'ensemble avec abaissement du niveau 
de base local, puis remblaiement récent de la plaine alluviale 


| be 


C. Arambourg. — Un Sivatheriné nord Lee Libytherium 


_ maurusium POMEL. 


L'EL 
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En 4893, Pomel décrivait sous le nom de Libytherium mauru- 


sium une Fandibole d'un grand Giraffidé découverte aux envi- 


rons d'Oran dans les grès pliocènes à Flabellipecten flabelli- 


_ formis. Des dents d'Hipparion (Stylohiparion libycum) furent 


_ également recueillies dans le même gisement. J'ai indiqué ailleurs 


les reisons pour lesquelles je pensais que ces fossiles ne 
devaient pas provenir de la formation marine elle-même, mais. 
de remplissages de fentes qui affectent ces grès. 
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Plus tard, une dent attribuée à cette même espèce était décou- 
verte par Reygasse dans les alluvions pléistocènes du Sud tuni- 
sien où cette pièce est manifestement remaniée. 

Il y a quelques années enfin, je retrouvais diverses dents, 
attribuables à ce même Giraffidé, dans le gisement villafran- 
chien de Saint-Arnaud. 

A la-suite de mes études sur la faune fossile de l’Omo où1l 
existe également un grand Giraffidé fossile, voisin de celui de 
l'Afrique du Nord, j'avais été amené à inscrire le genre Zihythe- 
rium parmi les Sivatherinae, rapprochement que Pomel avait 
d’ailleurs déjà envisagé. De nouvelles recherches effectuées à 
Saint-Arnaud l'hiver dernier m'ont mis en possesion de divers 
débris nouveaux de Zibytherium et en particulier de plusieurs 
ramures caractéristiques du groupe des Sivatherinae, qui con- 
firment pour la première fois la nature de ce fossile, La ramure 
du Libytherium diffère de celle dés autres Sivatherinae et notam- 
ment de celle du genre Sivatherium par le fait qu’elle est moins 
ramifiée : elle a, en gros, la forme et les dimensions d’une che- 
ville osseuse légèrement comprimée d'un grand Bovidé tel que 
Bos primigenius, mais porte à son bord antérieur deux protu- 
bérances, dont l’inférieure, brisée sur nos spécimens, correspond 


FAR 


Ramure de Lihytherium du gisement villafranchien de Saint-Arnaud (Algérie), è 


vue de profil. X 1/5. ; 


+ 


au départ d'une palmure insérée sur une hauteur de 15 em, “ss 
peu de distance de la, base ; l’autre forme-un gros andouiller 
cylindrique long d'une dizaine de em, mais dont la pointe est * 
arrondie par l'usure ; une usure semblable s'observe à la pointe E 
du corps principal de la ramure. La longueur totale de, celle-ci, 
mesurée le long de la courbure externe, est de 0 m 90 ; son dia- 


mètre antéro-postérieur à la base de 0 m 170. La structure de 


S te 
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l'os est fortement lacuneuse dans sa réoion inférieure ‘vers la 
base d'insertion ; la surface externe est sillonnée, comme chez 
les autres Sivatherinae, de gros canaux caractéristiques corres- 
pondant aux vaisseaux qui devaient exister sous la peau dont 
étaient recouverts ces organes. 2 

_J'ajouterai que dans le gisement de Saint-Arnaud Libythe- 
rium est associé. comme dans celui d'Oran à un Stylohipparion, 
ce qui milite en faveur du synchronisme des deux gisements, 


. N. Menchikoff. — 4 propos des « Conophytons» du Congo “23h 
belge. | :ExCO 


Dans mon étude sur « les formations à Stromatolithes du -41# 
Sahara occidental!, j'ai supposé, en me basant sur certaines 
descriptions et figures, qu'il pouvait y avoir des Conophytons au 
Congo belge. 

_ Les récentes publications des auteurs belges ? signalent, en 
effet, la présence de Conophyton en plusieurs points de leur 
Congo, mais ils insistent sur le fait que le sommet des cônes y 
est toujours orienté vers le bas. 

Au cours d’un voyage en Belgique, j'ai pu, grâce à l’amabilité 
de MM. Cahen, Jamotte, Lepersonne et Mortelmans, examiner 
les Stromatolithes étudiées par ces auteurs. Ces échantillons, 
malgré une forte recristallisation et silicification-de la roche, 
pourraient très bien être rapportés aux Conophytons s'ils 
n'y avait pas cette question de leur orientation la pointe en 
bas. DR 7 Le 

Or, chez toutes les formes de Conophyton de l'Asie et de 
l'Oural, décrites par V. P. Maslov?, le sommet du cône est inva- 
riablement dirigé vers le haut ; ilen est de même pour les formes 
sahariennes. 

D'ailleurs, c’est une règle générale chez tous les Stromatolithes 
d'Europe, d'Asie, d'Australie, d'Amérique et du Sahara, que, 
dans les formes montantes, la convexité des couches est toujours 
orientée vers le haut. Ce fait étant généralement expliqué par la 

. lutte de la colonie contre l’envasement. 5 

Toutefois, V. P. Maslov ‘ signale des formations, provenant 


“1, N. Mencuworr. B.S. G. F.(5), XVI, 1946, p. 455 et 457. Her 

2, L. CAHEN, A. JAMOTTE, J. LepsRsoNNE et G. Morrérmans. Note préliminaire 
sur les algues des séries calcaires anciennes du Congo Belge. Bull. Serv. Géol.. 
_ Congo Belgeel Ruanda-Urundi, n° 2, 1946, fasc. 11, 1948, p. 186, 206 et 212. 

3. V. Masov. On the nature of the Stromatolite. Conophyton. Problems of 


Paleontology, vol. IV, p.327, Moscow, 1937. Aire 
4. Op. cit., p. 351. ; 


k& 
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du Cambrien de la rivière Maïa dans l'extrême E.de la Sibérie, 
rappelant par leur aspect les Conophytons, mais se trouvant en 
place avec la pointe en bas. Il indique que ces formes ne peuvent 
pas être comparées aux Conophytons et doute même de leur 
origine organique. ue 

En ce qui concerne les formes congolaises, il serait du plus 
orand intérêt de reprendre leur étude sur le terrain pour voir si. 
O dE , > . ñ F EE 
dans la zone équatoriale de l'Afrique, il existerait de véritables 
Conophytons ou s’il n'y a que ces formations encore probléma- 

.tiques qu'on pourrait appèler des « Anticonophytons ». 


PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES. 


Pierre Lamare. — [Carte de la ...] Zone de contact du massif de . 
Mendibelza et du massif des Arbailles, entre le pic de Béhorléguy " 
et la haute vallée du Lauribar. (Feuille E. M.239.Mauréonau 80.000°). M 
1 feuille 72 >< 65 em au 1/5.000°, tirée en noir et coloriée, Paris, « 
dée. 1947. ; - 


A. Renier. — A propos du début des études géologiques en Belgique. 
L'influence de Robert ne LimsourG (1731-1792) sur ses contemporains 
et ses successeurs !. Acad. roy. Belgique, Bull. Cl. Sciences, 5° s.,- 
t. XXXIII, 1947; p. 411-427, les‘ contemporains ; p. 507-520, les suc 
cesseurs stratigraphes ; p. 617-631, les successeurs stratigraphes, 4 
deuxième partie ; p. 854-869, les successeurs géographes. RS 

L'auteur expose la portée et les répercussions de l'exploration par. 

ce précurseur, docteur en médecine, diplômé de la Faculté de Mont- E 
pellier, d'une partie du pays de Liége, depuis le bord méridional de « 
la Hesbaye jusqu'à la crête des Fagnes et même quelque peu plus au. 
Sud, tant en ce qui concerne la morphologie que la structure du sol: 
découverte de la pénéplanation du sol ancien, fait de couches parfois 
fossilifères, mais ordinairement redressées, souvent jusqu'à la verticale, 
bien qu'avec faunes marines autochtones, couverture de dépôts sub Fe 
horizontaux ; rencontre dans le substratum de bancs caillouteux (pou-. 
dingues) attestant l'existence de phases continentales antérieurement … 
à la pénéplanation; et enfin rencontre de plaines étagées (terrasses), 
preuves du creusement des vallées par voie érosive et par-étapes: 1 

Le tout rédigé en 1770, avec carte : complété: en 1774 et publié en 
1777; puis plus ou moïns mis à profit, presque clandestinement par 
divers auteurs. RE à 


ou 


E. Patte. — Asiniens paléolithiques découverts par M. Pierre Davi 
dans la Charente. Mammalia, XI, 1947, p. 116, 2fig. 


D 


J. G. de Weisse. — Les bauxites de l'Europe centrale (Province à 


be 
SANT 


1. Ouvrage présenté par M. P. Pruvosr. 


= } 


Bu et Hongrie). Bull. Lab. Géol. Min Géophys. Mus. Géol. NT - 
Univ. Lausanne, 87,1948, 162 p., 14 fig. , 3 pl. : 


_ C.Teixeira. — Æ/onichthydæ do Karroo de Angola, Bol. Soc. geol. 
_ Portugal, VIT, 1948, 8 p., 4 pl. ° 


. G. Waterlot. — 1. Sur la présence d’un noyau anticlinal devillien 
près de Neuve-Forge, dans le Massif cambrien de Rocroi. CR. Ac. Sc., 
_ t. 226, p. 349, 1948. 
Dar une graptolithique spéciale à la Més sogée occidentale. Zhid., 
t. 226, p, 681, 1948. 


MNT Or: : Séance du 24 mai 1948. VE 
PRÉSIDENCE DE M. GEORGES LECOINTRE, VICÉ-PRÉSIDENT. 


=. Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


\ 
Le Président proclame membres de la Société : 


E MM Henri Bidaut, étudiant C. E. À., 18, rue Cortot, Paris 18°, pré- 
; senté par. MM. Cuvillier et Ho 
©: Jean Dautry, instituteur, 11, villa Stendhal, Bars ie présenté 
| par MM. Jacob et Lapadur JE 


Deux nouvelles présentations Sont annoncées. , : 


Le Président a le regret de faire part à la Société du décès de 
= M. Jacques pe LapparENT, correspondant de l’Institut, professeur. 
nde Pétrographie à la Sorbonne, membre depuis 1906. Au nom de 
_ Ja Société, le Président adresse ses condoléances à la famille du 
_ défunt. 


= 


E Le Prés dent fait part de l'invitation que l'Association fran- 
çaise pour l'avancement des Sciences fait à la Société à l’occasion 
de son GT Congrès à : Genève, du 12 au 16 juillet. 


- 


D L D 
Æ LÉ PPS ETES ÉCRITES. 


$ René Abrard. — Le Callovien inféri ieur en Basse-Alsace et le 
détroit franco- germain. EDEN : 


1! 


La découverte du Callovien inférieur en Basse-Alsace par 
Schirardin ! est d'un grand intérêt, non seulement du point 


: L. d: am. FSU des Callovien de la bordure sous- -vosgienne en Basse- 
; CR. Ac. Sc., t. 226, p. 415-416, 1948. 
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de vue stratigraphique, mais aussi en raison des conclusions que 
l'on en peut tirer relativement à l’histoire du détroit franco- 


ermain. 
- Très peu de temps avant la parution de la note de J. Schirar- 
din, j'avais indiqué que la lacune supposée de Basse-Alsace, 
paraissant porter sur le Bathonien tout à fait supérieur et sur la 
zone à Macrocephalites macrocephalus, pouvait, dans une certaine 
mesure, être interprétée comme l'indice d’une ride émergée ou 
tout au moins d'un haut fond entre les Vosges, considérées 
comme émergées depuis le Bathonien, et le Hunsrück. « 
IL y aurait donc eu fermeture momentanée du détroit franco- 
germain et réouverture dès le début du Callovien à Reinecketa 
anceps. | ; 
La présence du Callovien inférieur réduit la lacune au Corn- 
brash ; on trouvera peut-être un jour des couches de cet âge en 
Basse-Alsace, mais les événements dont le Bassin de Paris a été 
le théâtre pendant le Bathonien, et les lacunes de sédimentation 
que l’on y observe à cette époque en divers points de sa parle 
orientale, font penser qu'il est possible que cette lacune soit 
réelle. Si l'on admet l’exondation des Vosges vers le début du 
Bathonien, l’absence de la partie supérieure de l'étage en Basse. à 
Alsace peut témoigner d’une fermeture de très courte durée du 
détroit, presque aussitôt après sa formation, par l’émersion d’une … 
ride étroite prolongeant vers le N d'une manière atténuée, la 
surrection des Vosges, ride Submergée dès la zone à Macrocepha- 4 
liles macrocephalus. | 
. Par ailleurs, la superposition d’un Callovien à Cosmoceras 
ornalum et Peltoceras athleta au-dessus de la zone à Reinéckeia 
anceps, confirme la probabilité d'une large communication entre 
le Bassin de Paris et l'Europe centrale et orientale pendant le 
Callovo-Oxfordien, marquée jusqu’en Normandie par les affinités # 
orientales de sa faune. é ir 


J. Ricour. — Quelques remarques sur Equisetum mytharum ; 
(Hxer) ef sur ses gisements dans l'E et le SE de la France?, … 


 H. de Cizancourt. — Essai d'interprétation de la tectonique “à 
profonde des Pyrénées ?. Ad EE 


1. R. ABRARD, Le détroit franco-germain. CR. Ac.Sc., t. 225, p. 1014-1016, 4947. À 
PRES à posl-hereynienne des Vosges. Bull. Mus. Hist. Nat. , P- 471-474, 
947. RENE Me ee 
2. Cette note avec trois planchés et sept figures est destinée au Bulletin. 


3. Celte note avec cind figures est destinée au Bulletin. AY 
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P. Donze. — Les Périsphinctidés du Tithonique inférieur de 
la Croir-de-Saint-Concors près Chambéry (Savoie). 
Les bancs calcaires pseudo-bréchiques qui environnent la Croix- 
- de-Saint-Concors, à l'extrémité N de la colline de Lémene, à 
quelques mètres de l'abrupt dominant le village de la Croix- 
Rouge, ont fourni une belle faune d'Ammonites, riches surtout en 
Palæhoplitidés et Périsphinctidés. Après J. Révil quien4914; 
signala le gisement. et le situa dans le Tithonique inférieur, au- 
dessus des bancs à O. lithographica Orr., F. Blanchet ! découvrit 
la parenté étroite de sa faune avec celle de Neuburg en Bavière 
(zone à B. ciliata Scax.). 
Enfin, en 1933, par la considération des seuls Palæhoplitidés, 
G.Mazenot? pouvait confirmer les conclusions précédentes, Saint- 
.Concors devenant ainsi zone supérieure du Tithonique inférieur. 
Nous avons entrepris l'étude des Périsphinctidés de ce gisement, 
ceux-ci n'ayant fait jusqu'ici l'objet d’aucun travail d'ensemble. 
La riche collection Blondet du Laboratoire de Géologie de la 
Faculté de Lyon nous a fourni, pour cette étude, le matériel de 
base. Nous avons pu distinguer les sous-familles, genres et 
espèces suivantes : 


a) Sous-famille des Perisphinctinæ s. str. Hyarr. Genre Peris- PA 
 phinctes s. str. P. (?) pseudocolubrinus Kir., P.(?) pseudocolubrinus 
(Kicran) Scuw. pe RER S s 
b) Sous-famille des Ataxioceratinæ Buck. (Genre Lithacoceras [yarr: 
- L. ulmensis Ore., L. aff. ulmensis Orr., L.'geron Zxrr., et 4 nou- 
Meles espèces. JE 
€) Sous-famille des Virgatitinæ Sraru. Aulacosphinctes Uuric 
(emend. Scnnpeworr et Sparu): À. dicratus Scun.; À. kyphosus Scnx., 
n À. (?)racemosus Scu., À (?) aff. neoburgensis Soux., A (?) aff. cal- 
_lizonus  Scuw., et une espèce nouvelle. Aulacosphinctoides SrÂiru : 
une espèce nouvelle. Pseudovirgatites Verrers : P. seorsus Orr., 
P. diffusus Scux., P. silvescens Soun., P. aff. silvescens Scux., P.(?) 
- Dacquei Scux., P. aff. Dacquer Seux., P. (?) spurius Scux. Anavir- 
gatites Sparn : A. advena Scun., et une espèce nouvelle. Virga- 
tosphinctes Uurc : V. contiquus (Toucas) Srmicer, V. Schlosserti 
: Scux., V. aff. subdanubiensis Scux., V. aff. basilicæ Favre, V. a/f. 
- denseplicatus WaaGen, V. lortuosus Scn., et 2 espèces nouvelles. 
Sublithacoceras Sparu : S. cœsposus Soux. S. penicillatus Scux., 
® S. jubatus Scux., S. (?) senex Orr., et 5 espèces nouvelles. Para- 
. j. F. Braxcuer. La faune du Tith. inf. rég. sub BUS. GAF: GX 
» p. 70, 1923. | | 
4 2, G. Mazexor. Les Hoplitidés du Tith. inf. dela Croix-de-Saint-Concors près 
— Chambéry. 4. F.A. S., 1933, Chambéry. Les Palæhoplilidæ tith. et berr. du SE 
de la France. Mém. S. G..F., t. 18, fasc. 1-4, 1939. 
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tif, de certains Périsphinctidés (Sublith. penicillatus Scnn., S. 
jubatus SGcnx., Aulac. kyphosus Scuw., À. (?) racemosus Scux., 
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berriasella Donze ! : P. Blondeli Doxze et 7 espèces nouvellesr 


Au point de vue stratigraphique, les 48 espèces se répartissent 
ainsi : 2 sont connues dans le Tithonique supérieur (Stramberg, 
Teschen, Chlebowitz), 5 dans la zone à O. lifhographica Orr., 
17 à Neuburg (3. à B. ciliata Scux.), 2 (dont une douteuse) dans 
le Tithonique de l'Inde, 22 sont nouvelles. Cette répartition 4 
confirme dans une large mesure les conclusions de F. Blanchet 
et G. Mazenot concernant l’âge du gisement. L’affinité de sa. 
faune de Périsphinctidés avec celles de Neuburg est évidente: 
Toutefois, les deux formations ne nous semblent pas exactement 
contemporaines. À cause du caractère moins évolué, plus primi- 


ete.), fait déjà signalé par G. Mazenot pour quelques Palæhopli- 
tidés (B. ciliata Scux.), et de la présence d'espèces de la zone à M 
O. lithographica Opr., ou même de niveaux-plus anciens ( Virga- 
tosph. basilicæ Favre. Lithac. ulmensis OPr., L, geron Zxrr. 
etc.), Saint-Concors nous paraît légèrement antérieur à Neuburg. 

Au point de vue paléontologique, il y a lieu de noter, entre 
ces deux gisements quasi-contemporains, des différences remar- M 
quables. ane parler de la grande quantité d'espèces propres à 
chacun d'eux, le groupe caractéristique de Neuburg, celui de 
Aul. dicratus Scux., est à peu près inexistant à Saint-Concors, . 
alors que des espèces comme Sublith. jubatus Scax., très abon- 
dantes dans ce dernier gisement, sont rares en Bavière. 

Enfin, la comparaison avec les autres formations tithoniques du # 
globe, en dehors de la région méditerranéenne {A mérique centrale « 
et du ce région dre et du Pacifique etc.), n'a mis en évi- # 
dence que très peu d'espèces communes ; deux seulement (dont. $ 
une douteuse) sont connues ‘dañs l'Trdé. Poür le moment, des 
tentatives de synchronisation à si longues distances restent | dit 
ficiles et aléatoires. 


G; Lecointre et M. Gigout. — — Sur le Quaternaire des Djorfs el 
Thoudi et er R' eraba ii ue 


marccaine pour son beau Pliocène Re die et parce ‘qu ne a. 
alimenté la controverse entre partisans et adversaires d'une tec- 
tonique quaternaire ?. -Nous l'avons étudié ensemble, à l'occa- 


1. P. Dowze. Paraberriasella, nouveau genre e de Périsphinetidés, note présentée È 
à la séance du 10 mai 1948 et destinée au FA | e cs 


2. On trouvera une bibliographie complète sur ce sujet dans : J. Drasén s 


Recherches sur l'évolution du relief dans le Massif Core du Grand #4 
Haouz et le Sous. Tours 1941, p. 460 eLsuiv. 
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sion d'une enquête générale sur le Néogène et le Quaternaire’ 
marins du Maroc dti (G. L.). Voici nos observations sur 
ce point de détail : 

Au Djorf el Ihoudi, le littoral actuel coupe obliquement une 
falaise fossile qui se poursuit au N, sans interruption, jusqu à 
Safi. Cette falaise morte est faite au S de terrains secondaires 
supportant à 30 m le Pliocène fossilifère. Au pied de la falaise 
morte, la plage de la mer quila battait est conservée, sous forme 4 
d'un grès calcaire à gros grain, incliné doucement vers le large, 
et contenant des coquilles marines {Pourpres, Patelles, ete, 
faune identique à l'actuelle) jusqu'à -E 8 m au maximum, La 
juxtaposition, particulièrement suggestive, des plages actuelle 
et fossile, permet d'affirmer que la falaise morte a été creusée 
par une mer de +5 à 8 m. Cet épisode du Quaternaire récent a. 
été suivi vers le S jusqu'aux environs d'Agadir (G. L.), et au N 
Jusqu'à Rabat (M. G.), soit sur 550 km, sans déformation sen- 
sible. 


Mer de 538 mètres 


Plage falaise vive Falgise morte Gres dunarres deternaires 
actuelle PRE É 7slus cunatre Jepares Par joints roses 
-dunarre £bou/rs de Carlloutis 
= littons/ Ù felaise morte : 
F0 m. 
60 1 Plage SL. 
ancienne Sr 
a ee S 
2 Oufje Pliocene marin 


Au S du Djort a fhoudi, la falaise reprend pendant 
: 8km, jusqu’au Djorf er R° AS où elle est à nouveau tranchée 
citons actuel, dans les mêmes conditions. La coupe est sem- 
- blable, plus belle encore. On y remarque en outre un important 
lus He (grès calcaire à grain fin, avec Escargots, stratifi- 
. câtion entrecroisée..….) accumulé sur la plage de 5-8 m, au pied 
_ de la falaise (lorsque la mer en régression l’a abandonné). En 
outre, le haut de la falaise morte nu 50 et 70 m environ) est 
_ fait de grès calcaire d’origine dunaire, sans base marine, formant 
‘une pellicule peu épaisse sur le nt ces grès comprennent 
plusieurs niveaux, séparés irrégulièrement par es Joints roses à 
» Escargots ou: On doit les interpréter, par analogie avec 


x 
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d'autres portions du littoral, notamment le Sahel entre Safi et 
Mazagan, comme faits de sables empruntés par le vent à des 
plages quaternaires plus anciennes que celle de 5-8 m, et qui 
passaient au large. En outre, au Djorfer R'eraba ces grès dunaires 
reposent sur le Pliocène par l'intermédiaire d'un cailloutis roulé 
que l’on peut comprendre comme relié à une haute terrasse du 
réseau de l'oued Tensift. 


J. F. de Villalta et M. Crusafont. — Les gisements de Mammi- 
fères du Néogène espagnol". 


VIII. Bassi pu Durro (Douro). — C'est celui qui a fourmi 
le plus grand nombre de trouvailles isolées s'échelonnant de 
l’'Aquitanien au Pontien. En dehors des grands gisements men- 
tionnés ci-dessous, on peut citer Dueñas et Carrién à Palencia ; 
Sansoles, Devesa de la Torre, Roales, Cerecinos de Campos 
(beaux crânes de Dinotherium), Valdefinjas à Zamora; Sopenña, 
Paredes, Pedrajas, ete., à Valladolid ; Valencia de Don Juan, Val- 
deras, Santa Maria del Päramo, Villaobispo, Mellanzos, etc., à 
Léon; Barahona y val de la Pedrina à Soria; Cardeñadijo à Bur- 
gos, etc. 


Aquitanien. — Cetina de Aragôn (Zaragoza). — La localité 
fut visitée, il y a vingt ans par le P. Longinos Navas, puis par 
Royo y Gomez qui crovait avoir affaire au Sarmatien, plus 
récemment par Hernandez Pacheco (Col. du Museo Nacional 


de CG. N. à Madrid). Nous y avons recueilli quelques documents « 
avec M. Truvols. Nous avons pu déterminer : Amphicyon cras- 


sidens Pom., À. lemanensis Pow., Stenogale sp., Herpestes lema- 
nensis Pou., Stencofiber castorinus Pom., Cricetodon sp., Palaeo- 
chœrus meisnerei Mex., Dremotherium  Feignouxi GEOFF., 
Amphitragulus major Virer, A. boulangeri Pou., Caenotherium 
commune Brav. — C'est le plus riche gisement espagnol de ce 
niveau ; il mériterait une sérieuse campagne de fouilles. 


Vindobonien. — Cerro del Cristo del Otero (dans la ville, 


de Palencia). — Cette brèche découverte en 1911, aujourd hui 
épuisée, a été étudiée en 1915 par les Prof. E. Hernandez Pacheco 


et Dantin Cereceda J. avec la collaboration de Boule et Théve- « 
. nin, Depéret et Roman, H. G. Stehlin. : Trochictis taxodon 
Larr., Prolagus œningensis Meyer, Dicerorhinus sansaniensis 
Larr., D. hispanicus Dannn, D. simorrensis Larr. (beaux * 
crânes de Fhinocéros dans la col. du Museo Nacional}, Dicero- | 


: 0 R. somm. S. G. F., 1946, p. 49, 133 et 224; 1947, p. 28, 266 et 278 ; 1948. 
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rhinus Sp., Anchitherium aurelianense Cuv., Listriodon splen- 
dens MEY. var. major Roman, Dorcatherium crassum LaRrT., 
Palaeoplalyceros hispanicus Pacneco, P. palentinus Pacarco, 
Dinotherium giganteum Ke. subsp. laevius Jourv., Trilophodon 
angustidens Cuv. 

À noter le nouveau genre de Cervidé Palaeoplatyceros aux 
bois aplatis et palmés, Lo. spécial au Miocène de 
l'Espagne. 

Léon. — La région de Léon a fourni quelques matériaux 
signalés par Batailles et Hernandez Sampelayo. On cite pour la 
première fois Hyaena sp. dans le Vindobonien ; quelques dents 
isolées sont rapportées, sans preuve suffisante, à Palaeoplatyceros. 

La Cisterniga et Fuensaldana (Valladolid). — Des trouvailles 
isolées remontent à 1837 (Ezquerra). Hernandez Pacheco, en 
1930, a fait une étude d'ensemble des matériaux recueillis dans 
cette province. Nous-mêmes avons recueillis quelques docu- 
ments. La liste s'établit ainsi: Anchitherium aurelianense Cuv., 
Dicerorhinus sensaniensis LarT., et D. simorrensis Larr., Lis- 
triodon splendens Meÿer. var, major Roman, Dinotherium 


giganteum Kr. subsp. laevius Jourp., Trilophodon angustidens : 


Cuy. 

Saldana et Relea (Palencia). — Exploré par E. Hernandez 
Pacheco. La base de la formation avec Anchitherium aurelia- 
nense, Listriodon splendens, Trilophodon angqustidens appartient 
au Vindobonien, mais le sommet se place dans le Pontien 
« sensu lato ». | 


Pontien.-— Relea (Palencia). — Les couches supérieures 
ont-livré : Lycyaena chaeretis Gap. (trouvé pour la première 
fois en Espagne), Hipparion gracile Ke. ue sp., Giraf- 
fidé indét., Mastodon sp. 

Los Valles de Fuentidueña (Segovia), ne de San Miguel de 


Bernuy). — Almela a recueilli quelques fossiles qu'il a -décrits - 


avec Batalleret Hernandez Sampelayo. Presque en même temps 
nous.avons fait connaître avec Melendez ce gisement inédit, 
d'après des documents conservés au Museo Nc ouel et appor- 
tés par Arévalo. L'un de nous (Crusafont) a également fouillé 
cette localité, une des plus intéressantes du Pontien d'Espagne. 

M noie sp. (détermination Almela, Bataller, Sampelay 0), 
» Pseudaelurus sp. (déter. Almela), Steneofiber jaegeri Ke., Hip- 
 parion gracile KP, Dicerorhinus sp., Hyotherium sp. (?), 
Dorcatherium ardent Dr., Dicroceros sp. (?), Giraffidé 


D ndét. Tetralophodon lnotrostris KP. (déterm. Almela), Trilo- 


À phodon angustidens Cuv. 
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Nous considérons comme douteuses les déterminations dei 
Pseudaelurus et de Trilophodon angustidens. Le même Giraf- : 
fidé a été trouvé à Pedrajas de San Esteban y Portillo (Vallado- , 
lid) dans le même bassin ; 1l avaitété pris par Royo pour un Anti- 
lopidé de grande taille. C est uneformecommune à bien des gise- 
ments pontiens du centre de l'Espagne. 

F. Oulianoff. — Au sujet de la remarque de M. J. Goguel sur. 
ma communication intitulée « Infrastructure des Alpes el (rem- 
blement de terre du 25 janvier 1946 »!. 


Mon interprétation des faits observés lors du séisme suisse 
du 25 Janvier 1946, tient compte de la structure géologique de 
la région rue structure dont l'aspect g général a été établi » 
antérieurement. E 

M..J. Goguel suppose, « que l'on pourrait également chercher « 
: | dans une autre voie une explication des différences des vitesses w 
= de propagation », soit en tenant compte de la théorie de l'isos- 
tasie. Pour moi, ce ne serait pas une nouvelle proposition, car æ 
+4 en faisant les ÉLUS préliminaires, je n'ai pas omis de prendre 
%, en considération le facteur gravimétrique. Toutefois, en ce qui. 4 
Re - concerne les seconds impetus (P,), d'ailleurs les seuls considé- 
rés dans ma note, il n'est pas possible d'admettre la. 
transmission des Me correspondantes par les profondes 4 
zones de la croûte terrestre, et ceci même en supposant 
hypothétiquement que cette dernière soit mince. A cette place, # 
il.me plaît de FRE le passage suivant tiré d’un récent travail 
M. J. Goguel ? . pour le géophysicien, essentiellement préoc- 
cupé de se A de l'influence du relief visible pour étu- | 
dier la forme du géoïde, tous les modes de réduction isostatique « 
sont acceptables en tant qu'artifices decalcul, mais ils conduisen 
à des résultats extrêmement différents en ce qui concern 
l épaisseur de l'écorce. Il est donc essentiel pour le géologue d 
savoir dans quelle mesure la discussion des mesures permet d 
choisir entre les différents systèmes. proposés. » PR 

Ce sont W. Heiskanen? et son collaborateur E. Saber qui 14 
ont obtenu, à la suite de calculs isostatiques, les résultats n u 
riquement les plus faibles, pour pe du Po dans J 


DSC AE M RVIE pe 39 À 54, 1047. - ee Ê 
. « Réflexions sur l'isostasie ». Aïn. nn Lt £. 3 es), fase. 3. 
Untersuchungen über Schwerkraft und Jsoslasie. 
Geodätisch. Inst, n4%e194: 


4, Über die Er kr Isa die und isostatische Kompensation i in : den 


Alpen. Ann. Ac. $c, Fennicae, 1932. 
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région des Alpes : 41 km sous les Alpes proprement dites et 
25 km sous l'avant-pays. On constate, toutefois, que même en 
adoptant l'hypothèse de ces deux auteurs, les stations proches de 
l’épicentre ne seraient pas capables d'enregistrer distinctement 
les vibrations séismiques passées par le Sima. L’explication basée 
sur des considérations isostatiques seules ne devient pas plus 
satisfaisante si l’on cherche à tenir compte de l'influence des 
couches intermédiaires, en position horizontale, et qui servi- 
raent de milieu transmetteur aux ondes qui produisent le pre- 
mier impetus (P, de ma note), enregistré par les séismographes. 
Dans ce cas, seules les considérations géologiques sont suscep- 
tibles d’étayer une explication satisfaisante. Cette étude relative 
aux premiers impetus fera l'objet d'une communication spéciale 
qui paraîtra prochainement. 


À. ten Dam. — Observations sur le genre de Foraminifères 
Karreria Rzenar 18911. 


Ch. Devillers. — Les dépôts quaternaires de l'Erg Tihodaïne 
(Sahara central). 


Au cours d'une mission en 1938-39 ? j'ai pu étudier des forma- 
tions lacustres quaternaires anciennes et récentes, conservées 
sous les dunes de l’Erg Tihodaïne et qui contenaïent en place de 
l'industrie et de la faune, ce qui confère à ce gisement une impor- 
tance exceptionnelle. 

Des témoins de ces couches, bien démantelées déjà, ont été 
reconnus sur les faces W {sur 20 km environ) et S de l'Erg ; 
dans l’intérieur du massif je n'ai trouvé aucune trace des dépôts 
bien que les cuvettes interdunaires atteignent souvent le sol. 

La série du Quaternaire ancien est complète au gisement A 


(face W) : 


A la base, des argiles vertes (Vi) ont cimenté les matériaux de. 


décomposition du sol cristallin et forment une couche de 20 à 30 cm 
d'épaisseur contenant des débris osseux indéterminables, noirs et très 
fossilisés et. quelques instruments grossiers, taillés à grands éclats, 
fortement patinés et dont les arêtes sont émoussées ; cette formation, 
très constante dans tout le gisement est suivie d’alternances de sables 
et d’argiles vertes, gypsifères, dans lesquelles on distingue de bas en 
haut : 1° des sables inférieurs (Si), blancs, dont l'épaisseur dépasse 
plusieurs m et qui représentent le pied d'une première dune fossile ; 


1. Cette note avec une planche est destinée au Bulletin. 
2, Ch. Devizzens. Compte rendu sommaire d’une mission au Sahara. Bull. 


Mas. Hist. Nal.,t. XI,.n° 5, 1939, p. 423-425. 
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9 des argiles vertes (Ai) dont la base est chargée de sable tandis qu'au 
sommet oies sont compactes et bariolées (épaisseur 50 cm); elles 
renferment des Diatomées et des spicules d'É ‘ponges et vers le S du 
gisement se prolongent dans des marnes blanches à Diatomées (tim- » 
chent) (Ti) qui apparaissent en surface à la périphérie ; 3°sur la surface 

érodée des Ai repose une série presque identique à la précédente, ter- 

minée par une nouvelle dune fossile (Ss2) recouverte d'argile (As) pas- 

sant en surface à du timchent (Ts) qui clôt la succession des dépôts M 
quaternaires anciens de Tihodaïne (30 cm d'épaisseur). Cette strati- M 
graphie, asseznette au centre de À, s’efface vers les bords ; les couches | 
se fondent les unes dans les autres et passent parfois à de formations 
noires, riches en Diatomées {cas des Si). * 


Les dépôts Vi existent dans tous les gisements de l'Erg, tan- 
dis que dansles formations supérieures, #4 valeur beaucoup plus 1 
limitée, la succession n’est pas partout la même; elles ont, de 
plus, très souvent disparu. Toutefois les ion supérieurs | 
(Ts), reposant sur des lits à ossements, ont été reconnus plu-m 
sieurs fois sur les faces W et S. # 

Toutes les couches contiennent de la faune, sauf les sables « 
dunaires purs. Un examen sommaire permet d'y reconnaitre : n 
Elephas Reckit, de taille très supérieure à l'Éléphant étudié par « 
Dietrich à ds . représenté par au moins deux squelettes L 
incomplets ; Hippopotamus, ef. amphibius ; Atelodus, cf. simus ; n 
Phacocherus; Equus (du groupe des Équidés zébrés) : Aie : 
phus Pabalise Connochaetes ; Gazella dorcas ; Oryæ ; Bos primi- 
genius ; Canidés (2 espèces) : quelques débie d'Oiseaux et de 
Crocodiles. 

L'industrie des dépôts supérieurs, fort abondante, est de type 4 
acheuléen, taillée dans la rhyolithe, le grès asile et le 
quartz. À côté d'outils grossiers, parfois énormes (40 cm), elle 
comporte des instruments finement travaillés de type évolué, 
dont les arêtes sont fraiches et la patine peu profonde. Trois“ 
instruments trouvés en place dans les timchent supérieurs (Ts) 
datent de l’'Acheuléen (supérieur?) l'arrêt de la sédimentation £ 
quaternaire ancienne à Tihodaïne. : 

Il lui a succédé une érosion intense qui, presque partout, a 
rasé Les dépôts sauf les Vi sur lesquels, en de nombreux points" 
(mais non au gisement A) une sédimentation récente est 
venue déposer des couches noires à Diatomées, méêlées des 
sable à la base, imprégnées de vase au nue feuilletées, 


1. C. ArausourG. Mission scientifique de l'Omo 1932-1933. Édit. du Moses 
t. I, fasc. LIT, Paris, 1947. 


2 WE LO Drerricn. Elephas anliquus Recki n. f. aus dem Dis von ; 
Deutsch-Ostafrikas. Arch. f. Biontologie, Bd. IV, H. I, 1916,p. 1-80. - è 
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gypsifères et pétries d'empreintes végétales : leur surface forme 
une croûte blanchâtre. La faune de ces dépôts, concentrée à leur 
partie supérieure, comporte de nombreuses coquilles d'eau douce 
Limnæa, Planorbis, Bullinus)! qui manquaient totalement dans 
les couches anciennes, des débris de Poissons (Clarias), 
d'Oiseaux et de Mammifères (dont un Bos représenté par plu- 
sieurs massacres). Ces ossements, blancs et mal conservés, se 
distinguent tout de suite des ossements anciens parfois repris 
dans ces couches. J'ai pu recueillir en place quelques silex tail- 
lés, des fragments de poteries et une pointe en os qui datent 
ces couches oi Néolithique. À la surface du sol, les restes de 
cette même industrie abondent. 

En conclusion, les dépôts de Tihodaïne, œuvre de lacs ou de 
bras de l’oued Tihodaïne, montre l'existence au Sahara central 
d'au moins deux périodes humides correspondant au Paléoli- 
thique inférieur (chelléo-acheuléen) et au Néolithique, séparées 
par une longue période sèche débutant à l'Acheuléen et s'étendant 
sur le reste du Paléolithique et le Mésolithique (?). 


. P. Gévin. — Série paléozoïque d'Aouinet Legra (Sahara occi- 
dental) * 


PRÉSENTATION D'OUVRAGES. 


M. et Me Pierre Bonnet. — Description géologique de la Transcau- 
casie méridionale (chaînes de l’Araxe moyen). Mém. Soc. géol. de 
France, nouv. sér., t'XXV, n° 53, 292 p., pl. I-XIV. 

G. Astre. — [25 albâtres. Mus. Hist. nat. Toulouse, in-8°, 176 p., 
2 fig., 3 pl., 1948. 


P. Lapadu-Hargues. — Les massifs de la Margeride et du Mont 
Lozère et leurs bordures. Bull. Serv.Carte géol. Fr., n° 222,t. XLVI, 
1947, p. 379-531, 23 fig., 1 carte, 5 pl. 


AVIS 


Le complément à la liste des membres 1947, comprenant les 


modifications de titre, changements dde et nouveaux 


membres paraîtra en novembre. Toute rectification doit être 
envoyée d'urgence au Secrétariat, 28, rue Serpente. 


1. Cu. Devnerset J. M. Pérés. Note sur quelques gisements de coquilles 
Tite du Sahara central. Bull. Mus. Hist. Nat.,t. XI, n°5, 1989, p. 473-478. 
. Cette note avec quatre figures est destinée au "Bulletin. 
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NOTES AU C. R. SOM. 


Il n'est pas attribué de tirés à part pour les notes au C::R.:S0m4 
Les auteurs doivent indiquer le nombre de tirés à part demandés sur … 
le manuscrit. La facture est envoyée directement par l'imprimeur. 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 


Toute demande de changement d'adresse doit être accompagnée de 
25 fr. pour rectification de plaque. 


CONGRÈS DE GENÈVE 
Association française pour l'Avancement des Sciences. 


L'A. F. A. S. organise un Congrès devant se tenir à Genève du 12 au 

6 juillet prochain. e | 

La section de Géologie et Minéralogie sera présidée par M. Louis GLAN= 
GEAUD. 

Les sujets suivants sont à l’ordre du jour : 


1° Rôle du socle profond et de la couverture Re te dans a 
formation des chaînes tertiaires d'Europe et d'Afrique du Nord. a 

2% Montées graniliques et granitisation. Données pétrographique, 
tectonique et géophysique. . 
3° Rôle du glaciaire alpin dans la morphologie de la plaine suisse 
et du Jura. É 
21 Une excursion géologique est prévue après le Congrès, dans le Jura, 

“ de Genève à Besançon. Sa durée serait de trois jours. 

Pour tous renseignements, prière de s’adresser : pour le Congrès, 
au siège de l’A. F. À. S., 28, rue Serpente, Paris; pour l'excursion 
:28 géologique, à M. Glangeaud, Faculté des Sciences, Besançon (Doubs). 


La Revue de l'Institut Français du Pétrole envisage, à parti 
de janvier 1949, la création d’une publication spéciale (annuelle 
ou bisannuelle, suivant le nombre ou l'importance des articles 
qui A ni le travaux intéressant plus spécialement le 
problèmes que pose la géologie du pétrole : micropaléontolog 
micrographie sédimentaire, étude des migrations, des réservoirs 
des roches-mère et des oies -magasin, etc... : 

Le montant de l'abonnement, approximativement de 300 f 
étant fonction du nombre des souscripteurs, les personnes nel 
la chose intéresse sont priées, dès maintenant, de se faire connaî 


auprès du service de Documentation de l'I. F. LP. 2, rue de Lubec 2 
Paris, 46°, AUS 
La gérante de la Soc. Géol. Me Hauwonr. 
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